
CONTES ET NOUVELLES 

Qaire de Nangii avait èpoiwé à dix-tu'[jt 
fetu le Comte <!<' Balnie. dwnnr descenduiiit 
4'imt not ttérvicjiK. qui, «YeMinfle tk lout 
I« »iUH, «mît Mrvi iioblemeal •on pay». 
Itanlré dam »w loyara k qoarmle-dnq an« 
avec le grvde d« cokNi«!, irte rielM, ei bi«a 
coiiitidéra dans as pruvuiM. il n'avall pu 
recaU (tevml Uiniable foUe d'un nM«lâ#e 
4'auoiu', & l'&Kt où l«tf (ultes m aool pu* 

Mademoiwllp de Nongi« s'étail iaimti ma- 
rier. ooiniDe elle se aérait laisté conduire au 

Deux onnées s écoulirenl pour elle dar» le 
«•Une et la (laix, deuK annexa auoa tuabotrc, 
«■■a acckt«^fll et MOS iacldenl.C^ n'était point 
•ans d-jute rinconiparabie buiiheux du ma- 
nag« d'aonour ; mais c'étatt, du raoaia, Ja a*- 
4:\}iHé d'une vie calme «t tranquilte. 

La mort du oiari vint eo iivlerruinfire le 
cours. 

Cell« mort fut héroïque. 
Le U)[iiU ik' Balin^ avai< pay« s« dette à 

la pairie. Bieii ne l'ubligeeit à aorhr de M 
tmnäK. Mai« quand il enlerKUl sonner )e 
4taifWi de lu gtHiTf («rrible. il oflrit aa 
Mmle é\»e h la OÉSfnne Nationale. 

Restée ù Pwia peiKlant le aiége, la Com- 
tipae fut- w-ndartt de luiign moi«, oumpièU- 
■œm Df iv^ deg nouveilea de b^tn man. 

Ce nu seulemaiH aprta la aignature de 
l'ainnialice, qu'elle apprit que le c^nt« de 
Balme avait trouvé un Iréfxu glwteux, dans 
■me ces britlanles maid inuUles aftairos (jui 
JHèrenA du ntoiru cnmme un damier rayon 
de glorre sur la valeur [rançaiae 

La nouvelle de cell« rnort cauaa â la >ew- 
ne Comtesse im proffmd chagrin EUe pleura 
son mari comme elle aunrft pleiiré wm père, 
elle le vi'iiéiB comme un murtyr, el l'einbau- 
iiiû (San« ses regret* «inctres. 

Mais lafleotion qii XI* avail éprouvé pour 
lui n'élujt poinl de celles qui penipliascnt 
toute une exwtenoe ; * »on 6^. «t aprte un 
M manage, le veuvage avail beaucouç de 
«hafwe« d« IM paa Ura Mamd 

Il y avail deux àt» que la CnmlwM de 
Balmc poi-tarl «on deuil, très aAvèreawnt. Je 
oenib bacté de dire trè» rali^euaemenl, 
quand alte rencontra Uonateur uaorgea de 
(lhariiwy M avait tow pour lut : la iaunesee. 
la bentrté et 1 raprit 1^ vauv« du Contle de 
BalriK fut aimée de lui, ralma at l'épousa. 

Ce maitäge là ne resaembla gufera fe Tau 
Ire. Claire r*éc pour aimer sut «ofln c« que 
c'élait que tüniiiur Et de oeitc onioo beu 
rei^c eniie lu'Ae^. naquit un eoTanl. 

Par une belle aprèA-midi, la nouncn, qui 
gardait le iiiignon poupon dan^ le jaj'din at- 
Jenanl a '«V bet Miel de 1 avenue du bot« 
de Boulogne, recul, k Iravers La gnlte, une 
lellre du Tacleur 

Le bébé, avec l'inalrnrt dea pelita de son 
Age qui tes porte à tout prendre, s'en saisit 

— Mlon« 1 viens la donner fc papa ! fil 
HonnoTi: 

Monsieur de riidrmoy la relira délicale- 
cnenl de 1« JOIH- menotte, cl jetant les yeat 
Biir l'envetoppe bifarit de «mMw mnlLico- 
lore«. obliléie«^ pnr le» poifl<on8 dae difré 
renli bureaux quViU avml iraivervé« : 

— Bcriture inconniie, c'est pour t<(-Wîit-il 
il sa rân]n;ke, mdis choÉh. élinnge. ce n'est pas 
Ion nom d^iujourd'liui i|u'e)le porle... elle 
eal adre^aée... t Madiina« la Comlesae de 
Balme. 

— Un eorr«*pondu n* qni retarde ! ftt Ma- 
dame de Charinny «n p(>»n«M le bébé Pins- 
Que c'est p«ir moi lu pe«x llw, ^' '" 

— Cette lettre débutait niasi : >< 

» Mon cher ange n!m# 
Mon ch«i  ange aimé I... Il y avail   bien 

•ela 1 ïl m •était pa« trompé ; il avait bwn 
lu I 

Son éniottoQ fui si grande que in papier 
fe-embln dan« ie>< main«, el qu'un oua«e pat 
«a eur ses yeux : inai^ ce tnniblc ne ml qu 
rissager et il reprit henlfil celte teclure 

Lin ttUérél ai |X)igna'nt pour 1«. It ij^«art 
lealemenl. aMeniryenwnl, «arrélan« h cer- 
tains passage« qu'il comprenait mr»ifw. 

Il Ou 9er88-t'j quand celte tcHre arriv««^ 
«ntre les mnin'» T l¥neer«rt-tii encore quel- 

~   I A celui duiit lu occupes l'ftnte tout 
_._ j. Ab I (Aa Claire I cast MI» doute 

 I Me« grande cliov qivc 1« devoir ., mais 
^■n w ooiMc parfois pour lacoompHr ! 

Quand j'ai obéi, soir» arrière pens^. ma 
M «ODtraire avec un Alan de tout mon être 
■ttsentinicnl patriotique qni renH'^WBail mon 
Coor cotniiii- le lien, je no croytns pas me 
Totr condamné à un a* lonji et «i (rôel *Ttl 
Ma de toi, Héln^ ! ye suit, emntané en AUe- 
■Mtpne oomate priaooaier de guerre. Je me 
«uis inaJa(lrcKt<>iiKnt laLaae prei^dt» dann 
une reconnuiseance poussée Irop loin peul- 
4li« au-delà de noa avanl-gardas 

On ne mt dit pas où je vnis Nos eiBflmis 
MCit dune (hscrètwn iinp^irtrable. Qu'sd- 
visndra-l'it de moi, une fois qua je aaraî de 
ra»tre cAté du Ithui ? Je me le demande non 
aan« terreur 

le Barrm de Stntabon. im omeml nwr- 
Ma, cormnandant le détNchement qui nous 
enm^ne. veut Uen me psrmeUrc da it grtt- 
tavtor cos Ijgneit dont il me jure sur fwn 
iMAneur de MRtUbsmiM qse n seost sera 

»clé J^les admass A un aaraaf«de de 
, qui te W fera parvenir par la 

._j la pliw prompte M la pins airs. 
Quand les recrvraa-tu T deulenwnt pent- 

*k« qusad la goem aar« unie. Alors Je les 
suivrai de i*i-èe. 

Ou'eUss le dnent l'anectioa sans burnea. 
d'un bsMine qui CM vit qav puui l'aiiMr. 

Adieu, peiMS q|»elqtM(ui«>, à «dui qvl ne 
s. t 

N. NB 

n serait dlOlcUs ds rendre par des paro- 
Iss, lee énH/lioiM diverses, iniifiiadi« et vio- 
lentas qui rerupllrvnt et bouleversèrent 
r&me de Ueorges de (JtariiH)y, It eut voulu 
las «MlMT à aa famoM ; mais ou us caciM 
lien & oelleB qui amtcnt, e) remettant l'en- 
lanl dans Jee bran de la robuste campaptar- 
ds. Claire courut vers Monaieur at Chor- 
moy 

— Qu'as-tu donc mon chéri T lui demain 
da-t-elte, d'une voix vibrante de tenttresaa. 

— Tu den^arides ce que J'uj, lui dit-il, tii 
bien i'tu !i mort dans l'Ame. 

— 'r«! ! eh pourquoi f(rand Dieu 1 
Sane Im répondre direcleotent, mais en la 

reganlaot bien droit jut>qu'aii fond de sss 
yeux. 

— 8st-«e qu'il y a quelqu'un «u moDde qui 
a I« droit de t'étrife ainsi ? fil-it an lui ten- 
dant la tettre ftitule. ' 

Elle en ptuvourul les premières ItfpMe. 
(MXiesa un oh de (erreur et d'aa^uwe at 
lout« frémissant«, s'abullit sur la poitrine 
de son mari, qu'elle enla<,a de ses d«ox 
bras- 

MR« lui. avec douceur et cependant avec 
force, dänouaat cette douce étreini«. 

— Tu ne me rép^trwh pas î Im drt-il, tu 
f.'œes pas m« réfjondre î . Tu cou^irends 
"^      poortant. qu'il faut que je »aclte de iiui 
aie 6 lellre. 

— Elle est de Monsieur de Balmt-, balbo- 
T'»-t-clle d'une voix qui s'éUangiaii doua sa 

— De ton imari alors ? 
— De mon niari ? fll-clle avec on« sorte 

dégaremenl . mois c'e&l lot mon rawi . js 
n'en ai pas... je n'en veux pas avoir d'autre * 
Et avec un isouvt'menl tout instioctjl, a 
la terreur se mélaii ä la Irndneeee. elle ee 
«errait contre lui. comme pout demander 
lude et protection 

II fal touché de ce qu'il y avail de profon- 
de aflectJon dans ce complet alwndon d'elle- 
mtokt 11 passa un brfts autour de ses épa«»- 
les. aprëifl l'avoir fait asseoir auprès de lui. 
et lui parlaiil avec la douceur oaliiM dont 
on se ficrl quand on s'adrsaae à ua enfuiii 
malade 

— Celle lelfcre   m'a   foudroyé, anÄanli 
Maivlenant encore je n'y oom^rende rien 
el à loi qui dois savoir je le demande oe 
que tout rcla veut bien voutoir dire î 

— Je ne le sais pas plus qw tod ,. et je 
compretiids peol-f^lre enoor« moins I... Cette 
lellre est bien de Monsieur de Balme . mais 
c'est ici que commeiice pour moi i'ineonda- 
ble iiiy8ti>re .. Daprèa led rft4)portf officiels 
don', on m'a remis une copi« aiilhanUtfue. 
certifiée, viaéo, légalisée mmiie de toate» ces 
signalures voulues, le Comte a trouvé la 
mort dans une des dernii'res actions de guer- 
m de l'armée de Chanzy, diHit il faisaK fiar- 
lie Je me auie donc crue dhsohimc« hbre 
quand j':<i eu le t>->n)ieiLr de t'époosw. 

— I« le croyai-s bien aussi nkoi I ta dois 
donc romprenrlre mon saisissement. . nton 
déaespobr.. en recevant la lemMe Mire qui 
vient détnrine mon bonheur 

— Comn>eiit ' que veux-tu dire ? fit Claire, 
avec «oe vérilable terreur Je ne seraJe donc 
plue la feniiBe. la vraie femme. 6 loi, è loi 
fmM «sol T 

-Hélas! 
— Ainßi LU n'es plus mnn auri.. un autre 

pourrait me reprsnire . m'arracbsr A I 
k toi mon bien iumé .   n»>n seul aimé ! l 
mon UeoTMs. nen que d'y peiMer je deviens 
foUe de deflaspo>r. 

Monsieur de Charmoy n'était pas moins 
désolé qu'elle ; el par loukea sone» d« t>on- 
nes et lendns parule« il erwayak de la con- 
soler, lorsque IM cris de bébé, en proie, dan.s 

pièce voisine, & ikn de ces accès de colère 
.anüne, dont In cause reste souvent incon- 

nue maifi qoi n'effraient pas moim le roaiir 
craintif d'une mère, attirérwtt M» oe moment 
l'allevtüon de Madan« de Cluu-moy. 

— Toi, dil^lk .en oubliant se» prciprct dou- 
leurs, pour ne soagrr qu'aux chagrins de 
.)on enuiit, loi, lu es encore trop jevae pour 
souffrir. 

Bile aHa le chercher M en le niefUant àé- 
licatenteal sur le »ein de w nourrice. sl)e 
s'aperçut que Genrgel tenjul ciKxire dans aa 
uelite nvim eriapée, l'envolopp.» de la lettre 
tstate, nKnansée par la noonou qui la lui 
avait donnée comme an jouet. 

— Encore celle malbeureuse lettre ! dil 
Claire em levant vers le ciel un rcg;ird char- 
gi^ d« reproches. 

— Jette donc oete Flébè lU MooMeur de 
Charmov. 

Il cfinime l'enfant   n'obéissait pas. U 
retira le papier des mains. 

Insllnchvsatettt, maekiaalsmant si l'on 
vsut il regarda l'enveloppe avec plun d'at- 
lentfnn qoil n'avait (att UM dabsrd «D la 
reoevant . 

Son œil fut ImmAdinlagnen) Trappt par 41- 
veiB timbre.H, mdiq*iant des hureaux de pes- 
te diftérenh. I.'un portail rsatainoelle 4e 
htan«y et on pouvait dMin«ter la date I 
visible *ii Î5 novembre 1870, l'autre le bd- 
reea de Dranlheim «as dea dernières villes 
de la Norvège, avec ostl« data 1/4 qui sii 

In piè 
entan 

tio U; t avril ut le iiiitésiute de l'aimi^e 18Tt 
IW on fsele tonsoas. praaqus violeoL 

Ceortai allim sa Mime juaqu A lai m 
l'étPfigopnt paiwminliasm sur sa putirins : 
SaoTée ! saUVé« 1 ma chère AHM lut dit-)i 
J'entrevois la vérité, omis Is ne la possède 
pas caoore loul enièrc. Lsis«te-iDo( corn- 
nuer mas /cclicrcbtis, jespèr« que oe ne 
asra pas lung. ' 

It reprit fesivelonpe, el ta retournant, il 
aper^uj le cacbet du tx^iiMtilul de France A 
Unintl>emi, du côté upponé ä I udievse, avec 
cette mention, d'uiie écnliiie tiès (tue : 

« Lettre trouvée dann les enVfruns de U- 
varbara le 2 avnl 1874 el lanvovée A Mada- 
me la CoiBtssBs de Bakne par le Cumul 4s 
Franoen. 

— Mamienant. tout s'explique. dH M, de 
CbaroMy, al il w lus reste pus is motnd'^ 
doute daiu) UKUI esprit Kooirte-mm bien. U 
y u, dam. Ce qu« je vais dir«, ds« uettitud«« 
el des prob-ibilitès ; tu (sras la port des unes 
BLOuas des autret». el lu Uniras comme moi 
par n'avoir pitw le luoindre dout« sur l'eo- 
asmMs des ctioses 

Le oomi« de IJalms, tail prisonnier et di- 
rigé sur rAllemagiie. a écril cette lettre avec 
la parmwsK^i de l'orhcier qui cnmiiiandait 
resoarle. On lu jetée ft la premiere bolt« 
que Too a reiioonti-ée. — à Noitcy — d^- 
près le timbre intii>e que je vols sur r«w- 
loppe, le bureau d« Nancy l'aura eoofiée, 
avec baaurxiup d'a>irires, d qupiqn'un de «ee 
balloQS qui mirent de trdfiniiLe.K aveutures- 
L'on d'sux — j<' me le reniK-lle jmrfartenrïent 
— tomba ddiis III) de noa dépaj-lement* de 
l'Bsl, au  iiiiliKu dci ligqes ennemie«. Sinn 
ßloie. craiffnanl que HU dépiV^lie ne devieruie 

proie des Pnis.siens curieux, jeta t« lest. 
s'accrocha aux branches d'un arbre efflearé 
par la nacelle el confia aux quatre venls du 
ciel, moins prueJs que nos envabisseuns. les 
précieux nepierH qu'il ne pouvait remettre 
M'iménv a leur dj.wlinalion Depuis lors, on 
n'entendit phi« parler de i^ matneureux IMI- 
hm, il flotta sans doute «i hasard et rmcon- 
Ira un oourant volertt i|ui l'entraîna vers le 
Novti Cen probnbilrlés ia petite oole du 
Consul de France A Drnnttiefm tes change 
en cerlitudes el noua pern>rtlen1 dç devuwr 
la AB de l'bialotre, oonmw HI nnurs Hsions 
dans un livre Déchiré, mutilé, crevé, le bal- 
bx) alla s'altatlre sur les grands pMcAux 
qui s'éttitulent au nord de Dronthaim. 

La pluie, la neige, le« intempéries de too- 
UjB aortes auroni mis en lamlMBUx le tmsA- 
rable aérostat Quant A la petite valiee aux 
dépCcties. faite d'un cuir rmiuste. elle aura 
seule résisté et. toouvée par des payaans 
honnêtes, elle aura éW portée A Di-onibeim 
e: remiw A nnlre CUMMQI. 

— Tu exuliqiM ai bien tout cela q«e le 
crois que cesl vrai.dit Guirc. Miis, M. de 
Balme qu'e»l-il devomi ? 

— La lettre que nous venons de lire est 
dat^e du 25 novembre 167D, et Is mort da 
co|nl<! est signalé« comme ayant eu hes 
d&riifl l'affaire <tu i ja^nvier InTl, r'esl'ft-dirs 
postérieure d'environ six scraainae. Or, voi- 
ci ce qu'il n d(\ arriver . et sans rii-n savoir, 
y puis dire que j'en suis sttr t 

-M de Balme était prisonnJ» de guerre. 
n"aie non sur parole ! Il sera parrenu, coa>- 
[rw bien d'autrait avant et aprie ki. A trom- 
per la siATveillance de see ennemis, ù rejoin- 
dre »es anciens compagnons d'aj-mes, el il a 
tiouvé ta mort dans celte glorieiK^e mais inu- 
tile nffahre dont nous pariions tout i l'heure. 
VotlA lee fait^ dan;* toule leur »mi^licit*. 

Il étaU aiwé de voir que Claire était en- 
core sCHM le coup de ses impressions et qu'el- 
le« avaient dû être «ngulièrement vives. Elle 
se semul contre aon aiari. toute h-étiussao- 
le. 9ilencieii«K;, le« yeux Iniinide», comme ^ 
Derdue dans itnii rêve, maie lieuieuse de cet-I 
Te alamw dissipée. 

— A quoi penses tu. ma chère aimée, lui 
demanda Georftea bien dowsmenl en flin«-| 
loppant dans la cnrease du même regard la 
mère et l'entant. 

— Je pense, répondit Claire en «amyaitll 
ses beaux yeox. qae Je as savais pas encore 
A quel soint je t'aîntais. 

Louis E>:.\nT. 

Rêves ftacriflés 
V« e«l4aabi 
was phyoiuuas, vlen- 
■ iJBBlsr oss veitim 

1 lia ua «tat dl' la*- 

PS; 

La ieune Utt* inaladlv« e«l 4aablsaieat à 
pUiiidr«- A ssstxiuHraooss 
aeot presque loujouM ■' 
■orales (^ créent «IMS I 
iitade, d« liBaaiagecMnt lout A bit de^ivo- 
lable A soa rétaWiMssaaent. C est que la Je«- 
ae tu« malsdive rtvs loat «OIUBM »es sunw 
ne riLe maladive rêve Uwl comme »es aceura 
dans Huii uiiagi liai ion, elle écltafaude des 
profels. cUs M ctéa un avenir Lorsque re- 
venant A ta réabté. elle (ait un retour e«r 
ells-mCuie. elle vuil ses projet« irréalisables, 
•on avenir »ans issu« (uvumble, et alors, eu 
pleufaiit, cUs sacril« »ss aévss. 

Aux jeunes fille* msladivse. nom dirons : 
«• Ne dé>«»pérei pu^ de retrouver lu sunlé 
No» Dilulue l'mk ont guéri nombre de vus 
»emblablM qoi avalent dé)A lait le sacrifice 
de leurs rêves. Nos l'ilules fmk guérissent 
sowMBl là Oft le« lasaalass ■■■■■■■li 
ont échoué, fti TOUS a'avei pas socors fatt 
l'essai des Pilules Plnfc, vous ut deves pas 
penser que vou« ne poavez pas élrt gnéns. 
GenauUes las iournaux, damandei-nooa ds 
voua envoyés Me broefaures qas nous asaas 
édiles. Vuue y puurres hre dt: numbreuees 
atiestations de goérison écrites par des 
ji«i]te« 'iLles ik' toule» leu cuMiditiufle " 
taitMs étaient paut-Atrs plus Bwladea 
Tous-iiiôme et c<»eiHlai)t las l^alaa  
Iss ont guériee Poarauoi les IIIMas Plak 
.no vnu.» doniieruii-nl-elK'B pas, A vous aus- 
t^\. la guéi'iaoïi t 

Soun termiosroas ta cuant la récente 
giK'Tison de deux etrurs. Mlles Marie et Ca- 
roline David, qui habitent 6 FonUunes-St- 
Martin (itliAnei, A la lenne 4a kum pa- 
rents : 

Ces deux ^unes fnies, Agées ds 15 et 16 
ans, souffraMnt d'une ao^uie qw les mi- 
nait. 

■ Nous avions. écHvenl-stte». essayé pas 
mal de toniques «1 de fortifiants pour gnerir 
notre état dan4me, BMIS n'aviaui pas réas- 
sl A retrouver notre N'one eanlé passée. 
Nous avons appris qu'une de nos amia^, 
qui ATatt été malade eoauna now réSBoa. 
avait été guérie par les Pilules Pink Nous 
avons pns, nous aussi, ces boaaes pÛolse. tt 
grftce A elles, nous nous somaies de snits 
mieax p<jrtées NOIM avons continué ft pren- 
dre les Pileies Plnk et tous nos inataliri oat. 

l>vi femmes ne Imavemnl rien de eompa-| 
rable aux Cihiks Pmk pour combattre l'a- 
uéuiM envaliissants. pour leur duauet du i 
Mflg, réveiller leur appétit, lavonscr leurs 
digestions, faciliter i'aseiuiiletton ds« prin- 
cipes nutritif:«, les fortifier, les tonißer k ré- 
gulariser leurs fonctions 
' On trouve les fllulns Pink dans toute« 
les pharmactoe et su d^p&t : PhenÎMcie Ga- 
blin, a. rue Ballu, Pans ; 3 fr. 50 la boite; 
I rr. 50 les 6 bottes, franco. »1î 

tÊÊÊ 

mm  : •• Oui, U serait désir. 
l'on M «o<i»eni«r t'en 

Létiau« dans lis écolos d« flBe«. «ara 
quisilion ! conoaiesaaee 4siit. 

' et ouvnercs tirerofil 

>ble et ubl« que 
it dtfipiib 

plus lanl, 
'    Mais une» et ouvnercs tirerofil parti. Mais 

! L.eH eaors sunt eonMMandés par Iss 
<m.  El laat   au   ctfiWcat   ^éfuda» 

Ëxposmiv 
Dû ROUBAII 

I IULMIU 

'SSilffÄÄ 

qu'aux brevets, et te simplr at le sapériear, 
la Haéurie dHslne. L'Ei-oli: ne s'adapw pas A 
la vie. car etie est obli^ de s'adapter aux 

I éfrits el aux oraux qu un i>asse dt-vonl de* 
I jurv'i» ayunt parlui« peu de cuuLact avat les 
réalitée». 

Itéplique fondé«-, reries, mais qui D*esl {tas 
ubjection foriu'^lle cl définjtive 

11 n'est ps» (iiipoMiible d'obl'tar ae que ré- 
daine ans instil al me de ttrme bon sea». 
Mrn- ü Miiruii-, dans une revue spéciale 
Klle deiiumde qiift li-xdnx^i c. de ce nialbeu- 
r>ux œrfaficat d'études, si déerié, perce qtM 
mal compru, on 'l'Anne toujours deux grou- 
pes de prublèuws, c« qui s« lait déià du ^J^■ 
te assez souvent : un pour Iss garçons un 
pour les filles   ■• 

Mante demande pearrait être falle pour 
les brevets 4e capacité. 

Et MM. las axamlnatsars donnaat le bon 
exemple,  spéeutlsant les problèmes,    leur'  
éanasnt un caractère bien accueé de fi*»!!- i '   ,■■   ' "^ 
nisme pratique, la préparation b'onenlerail L "*"™^ '^"••O^'J. B*»* de 
dans un sens coulurme au bon seoa. J'T-,n!!J    ** mi.^..rSÏL t t-^y^àP' 

Le» iastjtulriois iaiagiaeraleat.    trouve- lAuT^lî 7 "7ÏS? 
raient, oomposeimiMit des eiercka» appro-, ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
priés aux productions, an commerce, à riwJ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
dustrie du 11 l'ays de Frünr*.- ••.   

L'arilliraélique locale on plnlAI  régionale,       0>irvi.4 PAtflt fRoc Esqmnnoisc^   — Ql 
convenant ft la femme,  Hritliiiii''li.jiie laiin-' "oir.   Ii> grand soocès actuel : » Babylaa 
Imle,   ahlhnii-lique rurale ou bien urbaurf. I ^*riU• d une PealMre ». Cet* "^'—   - 
arilbiiMUque de l'hygiSoe de 'a préveyaitcs j & ^'''" vouhi Jtwer son réis 

unu-rAnK. -   rtambrruses  ai 
TknavM ~ La A'we Jsfeusr — La 
IMaMkn, etc., elv.  — LUU—■- 
•olr.-OuveiU tui» les jour^ 

wiitM —Mill IM -Gwt«s^sto;mm~ 
iTh», Fettiinuft e| EnfunU. [>aiiwb. Uiiuila TS^ 
Tant. Tuvalu. Mvsra. CoglsniM. ~ Vttlfeks Una 
K-s |uun d« 9 h. d« isalln * 11 h. du ailr. 

GRANO CAPt DC LA PAIX, UUM i 
I—.       .M» FYoprieiairv. - ^ r-ninnliri 

—Mi. - BaéM n«M.'ilP 
, leiilii.- <k ikj,: 

mm 
ÇetU MrthéésTtâ 

trlompber*it. conm» voàt triooiphw i^^l lisfacti.tn du i .   
toire, la géographie locale el régionale. Et fu» vives fi'-liHMItuns. Cest bien neMW éà 

-   ^ K.-^^rri....   .. ,._._~r !Ja ppr, di,n^ pnjKMw   mena épiS4'aJI Is I.ivrs, le  Manuel, ' Préds ss 
nient sur la classe, el les aulrure s*iMénle- 4raniatique. d« rmaaiiüi A ^aoer la nmét 
raient A faire pénétrer duns 1 école féminine, <•'♦* avec des aribll« en rtiair et aa os stMl 
giAee A des p^•Ménlas vrauaeat nouveaux "''■r P»'' man0»r r\in d'entre eux. AIMI 
adaptés AUX temps nouveaux, — comme'*■'■'■ ■**»« d*«*««« qn'an ee risque A T*- 
fToelque« uns ont eomutsncé A le faire, — de commencer plOsioiHV Mm unf sew»àil»aie 
tiécesiairefl noUon« d'éduculvun dunvtaliaue , •*l*"*'"''*'. '»wn que eelk-ci ail nspiport*- 
«t oociala. 1 ■ P'u^ complet succès. 

Comme le dit Mme Marale parlant au nom! - 
d<'e insldulrictts qui cùnipreancnt ce que K L 1. Qoéma Qrsitt at« Oaisrta LHal«^ 
doit Hm l'école de donain.: I  - 

■s à s ainsi plus encouragée^ 
apéciali^r notre enseignement. A le ren- 
dre plus utflnnent pratique saa« le rabttis- 
aer, ni l'amoindrir, et A l'adapler aux be- 
aotns d'une société qoi se Iraiïeforme sans 
cesse el qui, tout en recuimaisäant l'œuvre 
efficace dé Técole, commencp & en centir les 
lacunes et même lee erreurs. » 

Edouard PETIT 

FUNÉRAILLES 
Le r^mMil SadmMsiraUon de la SortéU âe 

Secouru mutuels des Voyageurs el Ernployei et 
Lille el rfu Vdrd de ta Franc- a le regret de vow 
tairo pcLTt de la mort d« MonAear 

WalcUmar XZABT 
L.i^rBDuld 

tHuUIrs dSpuU t9(n 
diZ-f-éd-A (1 Ulle le 3 Juii> 1911 dans sa 3? ftiHv'*. 

Kl v.jK* |>rif diwMsW a ses FUNER.AILLES 
nm sunmt liini le Mernvdi 7 dudlt mois ft 9 IM-U- 
m en lAnllae SsJnl PMSU-LSAC» (rus drs ft»- 
tt^. sa paroisse. 

Inbuniatlon au dmetière du Sud. 
LntfsanbM* t )n a«lsan mortasi 

ils Pwtsi, É 8 heuT«s trots quarts. 
Ltm Damsi sont priées d'y (—'-■- 

T(H>TF m\nt,\Nf)F. de lefires monmihTS 
donaa dratt A oa avia gratuU das« le |iNir* 
N.AU 

CALENDRIER 
si'« 

SoMl ; Leevr k S heons • ; ormrbpr t 7 h. S! 
V» jonr eroll de t minuleB sur la veiUe 
Lun» : Lever ft i helm's il de l'upcCei-nudi 

ooucher ft 1 heure T7 du matin. 
A^ de la tans : f fowe. 
Temps probaUt- — La temps im lesMr bsa 

L'ENSEIGNEMENT 

L'ËGOLË DE U VIE 
Fnirtz ('ins une éco'e au moment su a 

liAi la le^n ds calcul. Ou* ce «t>'l une clas- 
se d'écohAne. anr classe d'ecolien, nsuf fols 
sur dix, Iss cxeTiees sont Iss Menas. Mê- 
mes proMèmes sur les alliages, sur Its den- 
sités, sur let. IractioQs. On a un peu renon- 
cé aux eavoales opérslions qui exigsnt la 
reocoUre de deux uaios, de deux aànitles 
de montre, le retrait d'un "«."au d'eau, le duei 
des robinets dans un ba-sui Mitja k' l\Aiii 
des sujets n'a guère varié El rien dans leur 
choix ne voua permet de vuus apercevoir 
si voua Atas ctiez des filieltes ou bien cbcz 
des garçons ~ saut eicsptioaa, esta ?a de 
soi, 

X)ix est l'adaplalion au milieu écooomi- 
que, A la région T Quel profit reljreront de 
ces ■ raisoiineoMnla » portant sur des »•- 
lièroe qui leur sont toteleaient todiUéraaftes, 
les lutures foriaiftres, emplo}âe9, méas#ft- 
res T 

Que ne prend-on pour thèmes des don- 
nées qui ont leur ai>plicatioii pratique dans 
la vie courante '? Uuc as fait-on calculer le 
prix ded dentée;, de» vttemeiile, des re- 
pas ? 

Le rêve d'uae arithmétique féminine qui, 
par Is choix des problème,:., pour la üetuu- 
verle des solulkins. anrail pour ob|st d'ini- 
tier la jeune file, la fsame de denuin 6 la 
vie ménagère, tamiUals, A k asaiptebilité 
de la lernk.- cl de la baose-cow, 4a la " frui- 
liére i>, au mécanisme de la coopéTAlive: 
agricole, de La puéricuiture, de la mutuali- 
té, des r«trait«s, etc. 

Ce serait un horiion nouveau qu'on ouvri- 
rait devant lea apprenlie« de demain qui,aux 
champs et A la ville, ont besala ds connaître 
lea ooodition.s de letiitsnee Modsnw ds sa- 
voir cMsaient elles tlreroal parti 4ss Ms sa- 
cialss- 

J'avoue qu'A mon arrivée dans une vifle 
noovells, k- matin, de bonne heure, avant 
d'snlrer dans une éc<jle de fiUes — de gran- 
des comme de petite* — école normale, pri- 
maire, sapérieurc ou buMi éléinenlAire. je 
vais faire un lour aa œarcbé. Je ai'iafomie 
du prix des reufs et des légumes. Et bien 
sonvent il m arrive ds quewonnir Me ex- 
ternes sur le coAt das alunsats. Trop sou- 
vent aussi j'oblisas 4ss aiponaas lavral- 
ssBtWaUse. <:ar la science uVrssqus étootls 
le savoir que la einiple observation rtvAle. 

Ouaitd |e m'en plains et m'en inquiète, 
que de fois on nte répond, tt non sans rvè- 

BULLETIN THEATRAL 
jlasieal et Orpbéooiqae 

HIPPOWtOME LILLOU 
Soirér de Qnla aa bénéflse 4e ■. Vaai. «as 

les oaiVlBM * la Pc«aae Uaofae 
IA représentation de gâta nrjanisÉr sous 

les auspices de la Prusse Liitoise, au béné- 
fice de M. Vast, rrate bien Irrt vocable lueul 
fixée au mardi 13 juin. On donnera, nous 
le rapnelens, > Le Gendre 4e M. Poirtsv >, 
ctmtéoK en 4 actes, d'Emile Aagler, et « Ce 
Passent », pièce en un aele, 4s P. Oeppés- 
Le concours de M. Maurice de Féraudy, so- 
ciétaire, est absohimeat assuré, aian qua 
celitt de tons les artistes iiiiisrli 

La belle comédie d"E. Angler est dassée 
comme un de*i plus purs ctiefs-d"œuvre de 
M w^ne frant^aise ; man avant tant, c'est 
uiif pièrtr ([ui mléresse qui amuse et qui 
énM-ut. el c'est ce qal explique l'aUrait 
qu'ene ex^rge  si*r le puUk. 

K Le Gendre de M. Poirier » compte aa- 
lourd'hut (Ânq'.i.intc-lroia ptinleinpB ; c'est 
an bel Age au lii^tre. L ne cswre qui, A 
l'&ge àf ciluuanle-trois ans eochanle n 
«CM M paMis, iooM d'aar saité robuste. 
OB 'tes eompte tes pièces qui rAsâslent a 
une paraHe épreuve.   -. , 

Les placée ont été fixées adx prix sui- 
vants : fi fr^ & fr, 4 fr-, 2 fr. el 1 fr Hé- 
ductlon de SD % aux éludianls el aux ^vee. 
La tocation ouvre oc mardi matin, au ma- 
gasin de BMsique Ch. Courtois, 17, rue de 
In Grande-Chanaséc, 

m. c^„^^Mf;M^ ti — ViiÀ LaCW^ 

PROGRâMEJES^SPECTICLES 
HOOLW ROUGE 

aiOl I.Pi-RDL'CK (BUis  de M Dettle) 
f'ropivUiire-Direcleui-   :  M,   L.   Dn^eeplerre 

ToOB \n jours, matinée A 3 bewres et de- 
mie, soirée à 8 heures et demie. 

Oiw de nvunde su Mcnitin-Ki:ni#r pendant 
Isa fêles de la Pentecôte. Pouvait-il en èlre 
autrem.>nt avec une température aussi dou- 
ce et te plaisir d'aller applaudir Morin le 
fin dtimtr f.intaisiste. On artiste psMèds 
un grand talent, ii dit d'une laçon hnpee> 
caMe et 4s phu est 4oaé d'une joue voix, 
toutes ses qiiafil/« font d*> lui un cbarsaar, 
aussi le pebhr ne lui ménage pas les an- 
plaud»semenls et il ne peut sortir de sce- 
ne qu'après avoir dit 7 A 8 chaaeona. M. 
Moriii set eatooré d'une troupe trèe homo- 
gène. La aataon i'annonw très Maa et ncns 
 .. est déeidé A laira' 

pour aattsTalFe sa' 

La car M assure le service tontes les K' 
1 et A la sertis. 

ETATS CIVILS 
IJIJJ: 

MalSwucM.   -  .Simumio   l^ 
rOue»l. a t»rd Au balMa • H 
Gappehi.ie. n* i^méUJtiàm.^. « — .^ 
k-iui. bouieiufj du Matasbal-Vsawat. fl^ 
BeW; Sni, HuaU-. ,«uf MwilsiilÉi. 1 — ""^ 
•uetUcofc. Cite CSMSKAIR, Il — ~    ' 
Csnd, U -  Pasi Ptudw. ptsi 
Louis VandevelAe. nx de Ji '- 
Moit.ief,  riit' *" "     -   --- 
ewr UH.IUU, 
Sine   !» 

Ikwès. - Ocla» DsMserlMr, M am. wal * 
Clia^kjlle Mortel «om Qsliiiiai 11 — Lu«a^ 
Pi>6iii.  1 i)v.ùs. eo^ basd — riâàiiil BtasaM, 
I on, nw fnii%pa.dsClBeiinw. U — AMHH 
IV'vricze, i an», ras d« Guinguettes. SA — Mtrii 
\anguchl. 0 mofa ne d.^roole 19 — tultra lÂ 
awn« I mois, «té DewiioU.s, ï - IhaîT^m- 
Ves. 77 ans, veaf ds Maivlas T«»wa. rue dMt 
aeuere« U - faneiJ GenMaTTw et ds«^ 
ertibslaire. rue te^-OMÉteSIt.l» —JuÉss Mroy. 
II lietires, nie (fes s——^-   •■ 

'eWe, nx de Jû!ier%, 7i — Jtsi^ 
Tiavot. 1» - nisil iini MSE 
t - ial« L«oy. rae AaTSBC 

— MiUwl IloQorr 
K7 - vtdor DBeaWgMH. «es«.  
braJ, 60 - AIKM Dukot, boulnvrl de C 
•U - HvHi iMsnrs. bBl(^M< '   ~ 
— IVidolptu.- AUdrl, me Ttnol, l_ 
me de la Uuingnettc, c. l^t^Mpc«- 
BMoedt. rue fttlln $    '      '      ' 
kasieux. nie TiTfnt. l., 

Déots. — Edoasnt Dftell». 8| ans. iiinishtM, 
eue leaa-Barl. "      ■"— '"' " --   —^* 
la. rasDatOHol 
rue tMsspaul. 7 

Mo-Bsri. IB - eiM Ttaw. tt si^laïS 
SPaïasoiy,t -iànwiOWMI■&!!<■ 
rtsspaul. 7f - Mwls MegliSTn OHi. «9 

MstHeness. — Delooirt GaorM- rus ttaocba- 
POite. ru - Dianortisr «MteTfM cU ttiilL A 

— DtsCd Hawl nw Uwtnood. L 
Msls. - CM^ntf f 

I I liu   nwdsis C 

Ui^^Wtetm»dé 1 , __. __ -_. ,   _ 
turn, rm Pamwati«. l» - VaÙ^i^M*..* 
MeTrusCbevrsii. » - VaadanMr.e'^icMik 
IS kwn. rue d» dvta. e. Delnie ~ Bl.ti.«e »• 
sepTi. m ans. asna p^JHSiJo. rw ii Kai<a» 
NirbvilW, 178 

savoas faa M. OeleapieTT« e 
las plas P«n4s saenrtna pi 
fidèbeiiantèia. 

Tsnmcrslure de Vssa. — A S fe 
UD *h\ -ht AMMS da ssÉr 
• bsv««M8ttr «-M*. 

SPORTS & JEUX 
COUME A PIEB 

Caarse pédestre de 5 kUoniètres nMmaaebe 
18 |alB ISIlj 

Une course pédestre de S kitomètres envi- 
ron aura lieu le dimanche lit juin.A 3 heures. 
De noaibreux tinx seroal décernés aux vain- 
queurs. Les coureurs ayant obtenu un 1er ou 
vn«*prix pimdanl ka^Aè« I91ü-m] se- 
ront haiHlRdpi • de deux minutes. 

Las inscnplioiM sont rscuea su si^ de la 
Soaété oratinisalrice ft TouroDing. T» rue 
àa kMulin-Fiigol. — Droit d'iiNcriptt<ju: 0,&a 

A Valanelennes. — La dimanche II juin 
.ae dHpulera le Grand Prix fVageot. orta- 
Disâ par le CUb Sportif Aniiiinis, sur le 
paroours Noi-ticiennei, Dcasln Baftit- 
Amaad, Coudé, Blanc-Misasroni, Voien- 
«lenoes. soil ta kilomètres. Cette eourse »t 
disputera sans rnlialneurs ni suivsurs Le« 
cbaBgemeiiis  de   inacbines  soni autorisé« 

LA voleur lolaV des prix s«:* 4e BGO fr 
1er prix, une bic^detle PeufsoA modèle 
Tro(mée de France ; »f prfx, un bon de 50 
francs de mardundises ; 3e prix une paire 
de bajnaai et t tnitm ; to fMrii, ome eara- 
H^é Mauser ; le prix, saa paire d envelop- 
pée «t 6 rranos ; 4e ont, ta boyaa et 6 fr; 
7e prix, une paire de «Aambasa A air et i 
IrsA« : 8e prix. 5 »mtm el • boulelllss di 
Champagne : k prix, »frona et une estti 
Champion : tOr prto, #hr mAdaHIe en var- 
me» ; lie phi, 1 kvulf^ilc de Champagne 
«t 1 brdoqw. 

Prinv« : !e premier coureur contrôlé ft 
Denaiii, 1 lenleme ; a Condé, M francs en 
espèoss ; A Mmo-Mtsesran, 1 guidon n- 
«emible. *^^ 

Prix spécial : un boo de DarciMndises de 
10 francs au plus jeuiw coureur classé dans 
les MpraaBtars. 

La ooune se disputera par n'importe 
quel teawa, It dévairt asra «osuié A t be«- 
res préctsss et la distribution des prix se 
tera la artr laéwa, A • hsoeaa. i 

Les enaagements, codl 2 fr. 50. sont r#- 
■ •     ■--       ~-- *■    tu   ■.,£_        ' *AIM^    I çus laaga^a« sanodl M Juin, 

par M. MercMr, Calé des Flandres, place de 
ToumoÉ. A VaVmctoanaa. 4'oé aéra donné 
le d^rl de la course. 

lŒ^^GBQI 
OUNLOP. 

AVIATION 
LB CMCtrr ELUOPET!^ 

M. Charles Morleux prtaidenl de 'a com- 
HilSBle« muwtelpnle pes fates, perticaH^rv- 
ment «barge de rorgenlaaHan de l'Ma^ m- 
laisiennc  du Circuit  Eur(j|téi.'U   daMatioa, 

s'est T»ndu aux Baraqoes, en compagnie 
Al capitaine BiMichrx, cominandant le pa- 
quelMt • Pas-de-Oüats ■, paar tix^r lej» 
plaoement et la dircvikrn 4e la flèche qui 
sera tmoi'io dan» la plain« «fin d'indiqaer 
aiTx aviateurs % dinvtiun exacte de Dou- 
vrca. 

Celle flèche sem placée ft l'endroit précis 
d'oA BIèriot s'envola le 25 jsilkA 1908 

Elle mesurcrs ISO mèb^'s d>' longueur sur 
cinq de larifear et sera coiisliliiè'' de plan- 
clMS de quinse eenlimèlres de 1arg4>ur 
douées sur deux madriers panvilélcH ^ àm 
liitorvallee ds tmis mètres ; lea sigikaux 
ajourés étant plus visibles ie kilo que IM 
aipiuuK pleii\s, \f capilalikc Bouches a in- 
diqué La direction AU moven du cnmpas. 
Cette flèche qnl demeurcrti ne servira pas 
a^nlement pour le Drruil Européen, mats 
encure ft loua les a.viHleurs que dans 'es 
temps futurs l'idét.' de la ttaversto eu àt- 
tcjit néduirail. 

Si Oeil Grace lavait eu», U os se fut 
eerics poiftl égsré et perxiu en mer du 
Nurd ? 

A Amiens 

Amiens esl ta dernière eaoalc oblige loirs 
du C.imiit MU milieu de la dsmiSre étape 
Calals-Paris- 

L'escale sera oroaninée par la Sociale 
Aérienne 4s PtsartlS, et le président du co 
mtté amiénoK M. René Rnnason. ie t—" 
man bien nmmi. nou« avertit que I' 
os Mra sur le Ismto 4s nknniTuvi__ ^_ 
Pnnl-de-Melx, en bordure 4« la roafts 4» 
Rouen. 

favorisées par  un  temps •plendi4t. Ira 
ooarses d'AriMi avalent alliiC un nombiaiia 

f^ brillant puMic A rHtppodroais des llauts- 
Plarv-s-.Monls 

A l tinuf et demie prérisi', le «Inrler M. 
<.abuil, doona le si^iaï du déanrl ds Is pse- 
mièrs aourse, devant las IriMnea garnies 
d'an OMBde nombreux «I éMgant. 

On  dialrr^ail dans Is  Irib amctalle 

jple-cha- 
Icuileur, 

au  6* 

généraux 
pal ; Aussarches, chef de cabinet de M le 
Prétot 4u randsCMsin : OMmA osaseiHer 
di' préfecture ; Mariette, ounsstllcr de pré- 
fecture honorahv, etc, 

Prto de M BsMéM Mlpplpi   ( 
se miHlaldP,  V eéne).   —   I    i 
propr.  Daiim,  aMrècbal  das  I _ 
chasseurs ; X. Diapason, prop, SouJië, ma- 
réchal dsa logh aa ^ MasMura. 

Prix dn Caawl Biaéwl (au trat raontéi. 
— I. tsipérieaaa. piap. Oieteaobat ; t 1ns, 
propr. De Waiièrei. 

Prix 4a Qmm/m 4a Fer 4B Nam n «es 
linnla-MMv*4tonlB tsisiipli rbsm, handi- 
cap, gentlemen et )o«5iev8i. — 1. ThnM. 
prop Bar« ; î. Qardr-Malade. prop, .Svtf- 
ney-Plalt. 

Prix das AsantosM <a« trot aoalé ou M- 
I«I6).   -  I    Hermiss prop. De Waaeraa 
2. Petite-Brune, pmpr. Dataut ; 1 Galibot, 
propr Lahalelte. 

Prhi«ali tilMM tortlsa #Cneonrage- 
t (ermrse spécial m hana. Ire raté^o- 

■   "^—--'    " Torej-fui  : i. 
i i. Kelly ML 

 «s la Mpnblqos 
fDerhy CArtots «a Irel menléi. — 1. Thol- 

AubargT; 1 liÉiliahi, De waJbres. 
MA* ü abeMA «n BM»yMChaw 4i 

hÙYWs, Oastna 

- 1. Chi-I»«a, propr. U 
' Bouagsrds. 

Praaas (•• sériel 
lineaa ; 2.  Ketty  111. A. de 

Pfix de la VMIe d'Aises ^ntenMtional, an' 
trot ininie ou iiltek', tiandioap A rèdamerj 
— 1 PranCMi-n, pmpr I*f«frre ; *, Cio- 
ciara, yrepr. Hondony ; 

King, UMiry. Kaiser II. Mr Pr 
PacËa IL Balle Amie.  Virag 

Pt«K de BOL - l. Porta «V 
4« (r., pi   I« fr.; 2. Kom Oml)-. ((i. 
loml, [j. a» fr. W I S, CMMH (HmwtiM. fi- 
Ufr. r ~   

,ffi 

rrttwSiÄ' 
Ortie brillant«, r^tinion    a   ^U É«rminN. 

TM, 6 be«r«a. sw« autre ixici*mt WM quai-11 'UMaalMIIk  liflna  la 
qwa rkutls * chnraiu q»i a» aonl nèn-t, i I. nflaUUH  USHS la 

Cnircn è Salal-Cla«! M i H* 

. L IW«B (O' N«UII. 
 L ß7 fr. se, pi. SI fr. ; î, SaMa fBelItiiw- 
NL pi   4« rr   50.  ~ Non plac*» :  Ktaùi«. 
Fai. Ben sai<l. North, Pek. Vio>e(te 11. 

Wk tt la Viitliii — I. WMMrge 
(BdVimxiei. «ng. » fr. pi. J3 fr: (. Ber. 
■■K II ((11. CkUda^ pi. U fr. W ; J. Wvo. 
■IM II (U. BkMhMDnj, rL » k. - Nun 
■la«» : Ktw IV, Forma, Nacarvna, NcNia, 

Mx nylao-Fox. — 1. Badaioc (M. Bar»l), 
gU. :ifi fr. UI, pl IK tr ; Ü Riounwtoii (A. 
«MtcUWKlk pi. «t n.: ». Dor iBaUlnuMI. 
■L tl (r. - Noti pIsoM : Ma<iL U Marekr. 
Man II Rondo tie Nuit. Templier, Tripolet- 
t>, Seiffireuh« D. 

rih du Vlni\ Pcm. - I D<wa«w ICH. 
CHM.V. »K a U., fL Wlr^ t. >>Wdnr 
n. .siemi, pi ir fr. W. — Hon flMii : 
WMK Bor Cappa. T«i Ban», OallWnine, 
rnK Plaar« 

atrtÊkf «3 Miiliiiiji - I T 
lmi««il, M » Ir ft pl »Ir 
Saian« à¥*KalMli. al K »-. H 
■>• il Ma« tlkaiiy.1, p( »4 Ir. — > 
Ma ï Palaaa U. CatiiUa, tadteurUaMcJ ioU «R < 

Ji:'   :« 

Le« a-nndss nMnwurrea manies   fat j 
•oBt lieu en ai^lsnitto dans M t4*mi^ 
née. ne .wront pas senlemenl rpm«rrTnn.l 
niBW, pour 1« aremière ftH.H, 
naugM j pisii^tt part, ea i 

SS.-""'"'■" 
Sur la deman4» de M. Delcas.'- 

Iteipwa .inspcdear4» l'aéronsnt. 
re. enverra quatre aéToptonea A I'"d>>n ] 
la service ds reconaMsaMicc aa \f~^ 

Ces aéroplane« seront pilotée pi 
ciers de laartna ariatoOBs.   Leu    _ 
vaisseeu Osnnaaa. h ntofueur de i 
Rome, a manifeat« I'tntenllon 4s réMb-r 

apporter A ki marine, tors des m 
le wait de son expérience. Par une i 

1..C DeutraanI de vela 
■ est nnda A bord d'i 
riant A MtoJM al Q« 


